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Eladis le Druide 
 
 
Beau, le soleil du matin paraît alors que pluvieuse, la nuit fût. Dans le crescendo de la                 

forêt en éveil, le village s’active à préparer la venue du printemps. Fleurs et arbres se pareront                 
tantôt de leurs plus beaux bijoux et les elfes veulent être là, égaux à ces majestueuses plantes. 
 
 Les villageois bougent, rient et s’affairent à leurs tâches. Tous ? Non ! Un. Un seul.                
Un seul de ces joyeux joyaux de vie ne s’embrase pas comme il le devrait. Il reste assis sur le                    
toit de sa hutte regardant le givre se sublimer sous les doux rayons de l’astre solaire. Les                 
enfants l’ignorent et les anciens lui font des remontrances dans son dos une fois encore, mais                
c’est habituel, ça ne le gêne pas. Eladis de son nom, rêveur de son être, aventurier de ses                  
rêves. 
 
Pourquoi honorer la nature naissante du printemps et non pas la nature, juste la nature ?                
Pourquoi se parer de milles fleurs et pétales et non pas vivre en fleur et pétales ? Pourquoi                  
fêter cet arbre si près de notre village et non pas le suivant, caché dans la canopée verdoyante                  
? Tant de questions qui se bousculaient dans la tête d’Eladis. Il voulait transcender les               
antiques coutumes elfiques et ne plus déifier la nature quelques fois par an comme la majesté                
de la vie. Il voulait être de cette nature, il se sentait partisan de cette vie dès le premier jour                    
qu’il la vit. 
 
 Il prit ainsi, par ce matin déjà bien entamé, la décision de ne plus vivre pour la nature                  
mais vivre à l’intérieur de la nature, en osmose avec tous ses membres et toutes ses facettes.                 
Plus que soigneur animalier, il devint animal soutenant les animaux. Plus qu’herboriste, il             
devint plante connaissant ses pairs. 
 
 Druide ainsi il fut et druide ainsi il sera à jamais. Quelques-uns le suivirent et               
beaucoup le suivront. 
  
 

Par-delà la nature elle-même, se trouve la nature, évidemment. 
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